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EDITORIAL

La crise mondiale de la sécurité routière a conduit l’Organisation des Nations Unies à déclarer en 
2011, la décennie 2011-2020 comme décennie d’action de la sécurité routière. Un plan d’action 
mondial a été élaboré, afin de réduire le nombre et la gravité des accidents de la route. Sur la base de 
ce plan, l’Afrique a aussi élaboré son plan d’action. A l’approche de l’échéance fixée, les différentes 
évaluations de la situation de la sécurité routière montrent que l’Afrique est loin d’atteindre l’objectif 
de réduction de moitié des accidents de la route. Dans le but d’aider les pays africains à améliorer 
leurs performances dans la gestion de la sécurité routière, plusieurs actions ont été initiées, dont la 
mise en place de l’Observatoire Africain de la Sécurité Routière par SaferAfrica. Pour quelles raisons 
les pays africains devraient-ils prendre la tête de cet observatoire ? Comment doivent-ils s’y prendre?

PrinciPales raisons Pour que les Pays africains Prennent la tête de l’observatoire

l’observatoire est dédié aux africains
A travers sa vocation et ses objectifs, l’Observatoire est destiné en priorité aux pays et aux citoyens africains. En effet, l’Observatoire est un espace 
d’échanges et de réseautage des acteurs de la sécurité routière où l’on peut avoir des informations sur la situation de la sécurité routière en Afrique, 
notamment les données d’accidents de la route, les stratégies et pratiques existantes, les nouveaux problèmes de sécurité routière, les mesures 
et recommandations visant à améliorer la sécurité routière en Afrique. L’Observatoire s’avère être un véritable outil d’aide à la décision pour les 
pays africains.

l’observatoire vise une meilleure gestion des données de sécurité routière
L’Observatoire contribue à l’amélioration des données de sécurité routière en Afrique. Pour les besoins d’analyse des données, l’OMS a classé les 
pays en quatre groupes, en fonction de la qualité des données. Le groupe 1 est constitué de pays ayant des données d’enregistrement des décès 
fiables et le groupe 4 de pays dont les données ne sont pas éligibles. Dans le rapport de situation sur la sécurité routière dans le monde de 20181, 
il ressort que la quasi-totalité des pays africains sont classés dans le groupe 4. Seuls l’Afrique du Sud, de l’Egypte et de l’Ile Maurice sont dans le 
groupe 1.

l’observatoire est un espace fédérateur
La collaboration entre les pays africains en matière d’échanges d’expériences est faible. L’Observatoire est un tremplin  pour affermir les 
partenariats et la collaboration en faveur de la sécurité routière.

l’observatoire est une vitrine pour la promotion de la sécurité routière
Il ressort de l’examen à mi-parcours de l’état de mise en application du Plan d’action pour la sécurité routière africaine (2011-2020)2 que seulement 
10% des pays africains ont entièrement créé des portails de gestion des connaissances en matière de sécurité routière. L’Observatoire Africain de 
la Sécurité Routière pourra donc servir de vitrine pour la gestion de sécurité routière en Afrique.

initiatives Pour une gestion efficace de l’observatoire 

le travail collaboratif
Il consiste à établir une passerelle entre l’Observatoire et t les autres plateformes ou outils d’échanges des données et des connaissances existants. 
Les institutions africaines telles que l’Union Africaine, la Commission Economique des Nations Unies pour l’Afrique, et les organisations africaines 
de sécurité routière peuvent être d’un grand apport.

accompagnement pour l’animation régulière de l’observatoire
Pour permettre aux principales parties prenantes de la sécurité routière en Afrique  de participer à une animation régulière de l’Observatoire, 
un contact permanent peut être établit entre elles et l’équipe de pilotage de l’Observatoire. La liste de ces acteurs peut être obtenue auprès des 
organismes directeurs de la sécurité routière en Afrique.

la publication des actions de promotion de la sécurité routière
Les activités de promotion des bonnes pratiques en matière de circulation routière réalisées par les acteurs africains de la sécurité routière en 
Afrique doivent faire l’objet d’un article de presse à publier sur la plateforme de l’Observatoire.

la dissémination des connaissances par la publication documentaire
La publication de textes juridiques communautaires et nationaux relatifs à la sécurité routière dans l’Observatoire peut servir de base à 
l’élaboration de textes similaires dans d’autres pays (benchmarking).
L’Observatoire peut être une source de dissémination des connaissances à travers la publication des résultats des recherches par des chercheurs 
individuels, des instituts de recherche et de formation.

casimir sanon
chef de Projet sécurité routière à Humanité & inclusion (Handicap international)- Programme burkina faso-niger

1 Organisation Mondiale de la Santé (2018). Rapport de situation sur la sécurité routière dans le monde, ISBN 978-92-4-156568-4, P.294.
2  Nations Unies, Commission Economique pour Afrique. (Juin 2015). Mise en application du Plan d’action pour la sécurité routière africaine (2011-2020), Rapport de synthèse, 
Examen à mi-parcours.

Pourquoi et comment les Pays africains devraient-ils prendre la tête 
de l’observatoire africain de la sécurité routière ?
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With more than two hundred users, the SaferAfrica Dialogue Platform 

web tool is creating a new way of cooperation among skilled road 

safety experts. Within its activities, the reserved area of the African 

Road Safety Observatory is an online collaborative platform where 

discussing on road safety problems at country level or continuing 

the debate raised by the SaferAfrica Dialogue Platform workshops, 

the physical meetings organized twice a year, focusing on the crucial 

topics developed by SaferAfrica project. The last one was held on 8th 

November 2018 in Abidjan, Ivory Coast and was dedicated to these two 

main sessions: Road Safety Management in Africa and Sharing of Good 

Practices. The next one will be held in Brussels next 4th of April and it 

will involve as usual all the members of Management Board and some 

selected African stakeholders.

More than 180 African stakeholders, governments, institutions 

and research centres representatives coming from the 54 African 

countries are participating to the Dialogue Platform, at this stage of the 

project. At the core of the platform, a Management Board composed of 

high level members, including ten top level international institutions, 

active	 in	 the	 field	 of	 Road	 Safety	 namely:	 European	 Commission,	

World Bank, African Development Bank, Federation Internationale de 

l’Automobile (FIA), United Nations Economic Commission for Africa 

(UNECA) World Road Association (PIARC), World Health Organization 

(WHO),	International	Road	Transport	Union	(IRU),	International	Traffic	

Safety Data and Analysis Group (IRTAD). 

Consultation and dissemination are at the very heart of the Dialogue 

Platform web tool. Indeed, the online collaborative platform, available 

on every device, allows Management Board members to comment on 

recommendations about a particular topic within a consultation and 

permits stakeholders to suggest and vote for ideas.

The last two consultations, launched in the platform, saw the 

participation	of	22	African	countries:	the	first	was	on	Road	Safety	Data	

Collection in Africa and the second one was on Road Safety in Africa. 

Nevertheless, the SaferAfrica Dialogue Platform is a virtual space where 

SaferAfrica news and events as well as Road Safety initiatives in Africa 

or the SaferAfrica Webinars can be disseminated within communities. 

The participation of the Project Coordinator prof. Luca Persia to 

dissemination events, the involvement of the SaferAfrica experts to 

the most important conferences on road safety - like the “1th African 

Road Safety Forum”, held in Marrakech on 13-15 November 2018, or 

the “Workshop on Continental Transport Policy, the African Road Safety 

Action Plan (2011-2020) and Air Transport Instruments” held in Addis 

Abbaba (Ethiopia) last 19th November - are reported with photos and 

details. 

Through	 the	African	Road	Safety	Observatory,	 for	 the	very	first	 time	

African citizens are directly engaged through the crowdsourcing 

platform where road safety problems at country level can be reported 

as well as solutions can be proposed. The activities were launched under 

the slogan “Tell us what’s needed in your country” in order to involve 

and	engage	African	citizens	and	Ngo’s	active	in	the	field	of	road	safety.	

Many African countries has just answered to the invitation, indicating 

problems or initiatives, consultable in the Crowdsourcing dedicated 

area.

Daniel Mwamba, Chairman of Zambia Road Safety Trust an Ngo, 

active	 in	 the	 field	 of	 road	 safety	 underlines	 that	 since	 pedestrian	

facilities in the country are missing, the government and the Ngo’s are 

working together to build footpaths, and install speed hump, signage 

and bollards. Nevertheless, the problem in Zambia now is that motorists 

don’t stop for pedestrians at marked pedestrian crossings. “This bad 

road safety behavior among motorists needs to be addressed quickly, if 

we have to save pedestrian lives, and help to reduce the overall number 

of	traffic	injuries	and	deaths	in	Zambia”	writes	Mr	Mwamba.	Ayomide 

Akinpelu of the Kwapda’as Road Safety Demand (KRSD) Trust Fund, 

an	Ngo	active	in	Nigeria	specifically	on	road	safety	campaigns,	highlights	

the ‘impact of social and technological distractions on pedestrian 

safety’, suggesting some recommendations proposed at the 7th KRSD 

Trust Fund Annual Conference. Belona Sonna, instead, reports on the 

lack	of	traffic	lights	at	road	intersections	in	many	Cameroonian	cities.	

“The	installation	of	traffic	lights	-	writes	Miss	Sonna	-	will	enhance	road	

safety	as	users	will	pay	more	attention	whilst	using	the	road	and	traffic	

jams and accidents will be consequently reduced”.

What’s going on in the African Road Safety Observatory: 
insights from the Dialogue Platform and Crowdsourcing area

by CTL - Research Centre for Transport and Logistics, Sapienza Università di Roma

http://www.africanroadsafetyobservatory.org/partecipate/crowdsourcing/
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Road safety data in African countries are not always available or 

comparable	mainly	due	to	under-reporting	or	different	definitions	of	

the variables, collection methodologies and so on.

Safety data should be enhanced through additional data and 

indicators, which may be available at country level but are not 

published (e.g. exposure data, road safety performance indicators, 

road safety management). Data should be analysed to provide a 

factual appraisal of road safety levels in Africa, to reveal critical 

issues and to indicate priority areas with high potential for road 

safety improvements.

The support of policy makers and stakeholders with evidence on 

critical risk factors, related actions and good practices drawn from 

high quality data is a key objective of the SaferAfrica project.

Under this scope, road safety data collected within SaferAfrica were 

analysed	to	identify	key	risk	factors	affecting	road	safety	in	African	

countries.	Specifically,	a	data	organisation	and	analysis	system	was	

developed	in	order	to	produce	indicators	and	define	the	critical	areas	

and challenges per topic and region of Africa. Road safety data were 

collected either from international databases or via questionnaires 

distributed to national experts within the context of the SaferAfrica 

project. The main source used for the collection of the required 

data	 were	WHO	 country	 profiles	 published	 in	 2013	 and	 2015	 and	

the World Road Statistics reports published by the International 

Road Federation (IRF). In most cases, preliminary results from data 

analysis conducted within SaferAfrica were also exploited in order to 

identify	the	main	road	safety	problems	and	particularities	in	specific	

countries and regions.

The analysis of the data in the African region based on the 

established	 literature	 findings	 related	 to	 road	 safety	 risk	 factors	

highlighted the following thematic topics for developing knowledge 

and management tools in the form of fact sheets:

•	 Gender

•	 Road user behaviour

•	 Infrastructure

•	 Vehicle

•	 Post-crash care

•	 Road Safety Management

•	 Legislation

The Thematic Fact Sheets provide	 a	 series	 of	 tables	 and	 figures	

with	aggregate	road	safety	statistics	or	literature	findings	related	to	

each topic, as emerged from the results of the risk factor analyses, 

aiming to record the current road safety status of the African 

countries. For their development, data for the latest available year 

were	mainly	used	on	road	accidents,	vehicle	fleet	and	infrastructure	

characteristics, road user behaviour (e.g. speeding, drink-driving, 

use of protective systems), legislative issues. 

The Thematic Fact Sheets can serve as a tool for the comparative 

assessment of the road safety level of the African countries, while 

their systematic update in the future is expected to contribute to the 

monitoring of the evolution of their road safety performance and 

fulfil	the	needs	of	the	various	users	of	the	Dialogue	Platform.	

The above fact sheets are currently uploaded at the African Road 

Safety Observatory, under “Data” section (Factsheet). 

From Gender to Road User Behavior, the 7 SaferAfrica 
Thematic Factsheets now available on line 
by NTUA - National Technical University of Athens, Greece

SAFER AFRICA STORIES

http://www.africanroadsafetyobservatory.org/statistics/analysis/factsheets/
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The African Road Safety Observatory hosts SaferAfrica Webinars, 

launched in the last months, in a dedicated session: a simpler way 

to	show	in	a	30-minute	digital	video	SaferAfrica	key	findings	so	as	to	

foster the dialogue. 

The	 first	 webinar,	 titled	 “introduction to saferafrica Project” 

and presented by Susanna Zammataro, Director General of the 

International Road Federation (IRF) on 29th October 2018, was 

an introductory session providing background on the SaferAfrica 

project,	 the	 consortium	 members	 and	 highlighting	 the	 five	 key	

focus	 areas:	 road	 safety	 knowledge	 &	 data,	 road	 safety	 &	 traffic	

management capacity review, capacity building & training, sharing 

good	 practices	 and	 fostering	 dialogue	 on	 road	 safety	 and	 traffic	

management. 

“data collection & Management”, was the second webinar 

presented by Cristian Gonzalez, Director of Statistics and Data of the 

International Road Federation (IRF) on 12th November 2018. This 

session discussed existing methods of road safety data collection 

(best practices, methods, and tools), drawn awareness to the 

discrepancies	often	found	between	official	national	data	and	WHO	

estimates, and provided suggestions on how to bridge these. 

SaferAfrica Webinars – get trained and discuss 
in the African  Road Safety Observatory

by  CTL -  Research Centre for Transport and Logistics, Sapienza Università di Roma

On	 6th	December	 2018	George	Yannis,	 Professor	 in	Traffic	Safety	

and Management at the National Technical University of Athens 

(NTUA) presented the third webinar titled “road safety data in 

africa”.	 Initially,	 the	 findings	 from	 a	 review	 of	 road	 safety	 data	

collection	 systems	 and	 definitions	 are	 presented.	 At	 a	 second	

stage, recommendations and guidelines for a minimum set of 

harmonized	 data	 collection	 procedures	 and	 standard	 definitions	

are provided applied in the short – to medium term aiming to 

improve African data collection systems. Finally, the road safety 

data collected in previous phases were analyzed and certain risk 

factors	based	on	specific	topics	were	identified	and	reported.	In	the	

question	 and	 answer	 section,	 stakeholders	 from	 different	African	

countries participated with topics related to the data collection and 

underreporting problem in Africa.

The next webinar titled “vehicle standards, an approach for 

africa” will be launched in the African Road Safety Observatory 

on 1st March 2019, and will be presented by Eduard Fernández, 

Executive Director of the International Motor Vehicle Inspection 

Committee (CITA). The registration is needed and the participation 

is free. All the previous SaferAfrica Webinars are available on the 

African Road Safety Observatory. (webinar)

http://www.africanroadsafetyobservatory.org/road-safety-knowledge/capacity-building/saferafrica-webinars/
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On 8th of November 2018, the saferafrica dialogue Platform 

Workshop was held in Abidjan, Ivory Coast.  The Workshop 

represented an opportunity to deeply examine the Road Safety 

Management in Africa, thanks to the participation of both 

representatives from the SaferAfrica consortium as well as 

personalities coming from prominent African organizations. 

During the Workshop, Good Practices in the field of Road Safety in 

Africa were analyzed with a view to assessing their transferability. 

Professor Luca Persia, SaferAfrica Project Coordinator presented 

the newly born African Road Safety Observatory as one of the 

major result of the entire SaferAfrica project (on line at this 

link) . He also introduced the discussion topics at the very heart 

of the workshop, namely: how to ensure better use of existing 

data and how to build new indicators for future improvements 

in road accident data collection. With such a view, SaferAfrica is 

researching on impact factors in road fatality rate, as presented 

by Stergios Mavromatis (NTUA) who reported, so far, poor law 

enforcement, strong data unavailability, technical reporting 

not fitting into an effective national process to be among main 

findings. 

Ludo Kluppels (VIAS) illustrated how capacity building lays at 

the very heart of the SaferAfrica entire work for improving road 

safety in Africa, presenting all the learning opportunities soon 

available on line. Road safety evidences and data came on stage 

with Govert Schermers (SWOV), who started his presentation 

highlighting how more than 20% of all road deaths happen in 

Africa.  “Here – he said - we register in fact the highest traffic 

mortality in the world”.

“Given the overall picture it is extremely urgent the need for 

learning from each other and come up soon with minimum road 

safety indicators and methodology”, Jane Karonga (UNECA) said. 

Following, Tawia Addo-Ashong presented the SSTAP – World Bank 

commitment for a safer Africa. More specifically, she insisted on 

how an African Road Safety Leadership Programme results to be 

a key initiative for road safety to be effectively on the agenda, in 

close relationship with the SDGs agenda.  Road safety auditing is 

also a key issue, according to Susanna Zammataro (IRF). “Training 

and twinning programmes seem to be here an appropriate 

answer, but a long-term perspective should be adopted”, she 

said. 

Interesting to listen how African countries are progressing on 

their way towards road safety, according to the direct experience 

from African stakeholders.  Morsli Oumrani (Researcher) from 

Algeria, Akossiba Huguette Francine Tedji (CNSR) from Benin, 

Mamoudou Keita (Obsermu) from Guinea and Amadou Tidjane 

Kamagaté (OSER) from Ivory Coast presented their own national 

initiatives, at the same time discussing on performances and 

opportunities to work together for a safer Africa. 

Sharing good practices is needed, but not enough. Here 

experiences from the field were taken on stage from Casimir 

Migan (NGO Alinagnon’s Founder, Benin); Faouzène Hassine 

(ATTT, Tunisia); Ndèye Awa Sarr (LASER International, Senegal); 

Temin Grégoire Tessogue (Les Amis de la Route, Mali). 

Focus must be placed on how to make such a “sharing exercise” an 

impactful one. This is something to work on together, according 

to Maria Segui-Gomez (FIA), Eleonora Meta (CTL) and Kacem Iaych 

(WHO), putting forward their final remarks to the SaferAfrica 

workshop. 

Prof. Persia, on behalf of the SaferAfrica Consortium, thanked 

all the speakers and participants for the great interest showed in 

SaferAfrica project progresses and invited all to keep on working 

together in the context of African Road Safety Observatory, 

where the video recording from each session will be made 

available for further discussion. 

SaferAfrica Dialogue Workshop in Abidjan: 
takeaways on  Road Safety Management and 
Good practices in Africa 
by APRE – Agency for the Promotion of European Research

www.africanroadsafetyobservatory.org
www.africanroadsafetyobservatory.org
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Solutions start with problems. To identify the best solutions, we 

must first understand the problem. Solid, reliable, in-depth data is 

essential if we are to solve the road safety crisis in Africa. 

At a high-level, we have a strong base of data from the World 

Health Organization (WHO), World Bank, and other independent, 

objective bodies. To implement the right road safety solutions in 

the right places, however, we also need equally thorough national- 

and local-level data. Every road safety practitioner is able to quote 

that	1.35	million	people	die	due	to	road	traffic	injuries	every	year,	

and	 that	 road	 traffic	 injuries	 are	 the	 number	 one	 killer	 of	 young	

people	 aged	 between	 five	 and	 29	 years	 old.	 In	Africa,	 it	 is	 well-

known that an average of almost 750 people a day are killed every 

day on the continent’s roads. 

However, when it comes to regional and local data, we know much 

less: Where are the most crashes happening and why? How many 

children are knocked down on their way to school in a particular 

city or district? Why are more crashes happening on one road than 

another?	There	are	other	challenges	 too:	Do	we	have	confidence	

in the published statistics? Governments under pressure maybe 

(and sometimes are) tempted to under-report injuries or may 

lack the means to collate the data accurately. And how shall we 

interpret	the	data	to	ensure	that	we	implement	the	most	effective	

interventions for the best value for money? 

These are gaps and challenges that NGOs can help with: they are 

plugged into their communities, they are able to collect valuable 

local data, identify solutions, speak up for local people, and 

recommend	the	most	effective	way	to	target	specific,	local	groups.	

They are also a watchdog, holding local and national governments 

to account—analysing local data, tracking commitments and 

promises, and holding their governments to account.

Momentum is building among NGOs in Africa. The Africa Chapter 

of the Global Alliance of NGOs for Road Safety (Africa Chapter) was 

launched in November 2018 to support, drive forward, and raise the 

profile	of	 the	NGO	road	safety	community.	 It	will	assist	NGOs	to	

fulfil	their	role	as	valuable	partners	to	their	governments	and	other	

stakeholders. It will build on their capacity to collect, analyze, and 

advocate using data; push them to evaluate their own work and 

that of their governments, seeking only to pursue activities that 

are	effective	and	evidence-based;	provide	a	platform	to	exchange	

knowledge; and magnify their messages through coordinated 

campaigns.  

Countless examples already exist of the ways that NGOs are 

supporting	 national	 and	 local	 data	 efforts	 and	 implementing	

evidence-based programs in a way that can contribute to the 

African Road Safety Observatory. The Africa Chapter will seek 

to	 amplify	 and	 multiply	 these	 efforts	 and	 help	 NGOs	 to	 gain	

The envisaged role of NGOs in the 
African Road Safety Observatory

by Lotte Brondum, Executive Director, Global Alliance of NGOs for Road Safety

ROAD SAFETy VOICES
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recognition and support for road safety work that really makes a 

difference.

•	Advocacy through data: In 2018, the Global Alliance of NGOs for 

Road Safety (the Alliance) trained 21 Advocates from 15 countries 

around Africa to collect road data around local schools and to use it 

to	advocate	for	both	specific	changes	and	a	wider,	city	or	national	

approach to safe school zones. So far, 20 schools have been 

assessed, with more planned. These assessments have led to local 

and national attention from decision makers, including city-wide 

commitments in Windhoek, Namibia, and Abuja, Nigeria, that will 

see lower speed limits (Windhoek), more zebra crossings (Abuja), 

and more school signs alerting drivers to the presence of a school 

(both).  

•	 Local knowledge and observation: In rural Botswana, animal-

drawn carts are still a primary method for transporting goods. 

The leader of local NGO, the Society of Road Safety Ambassadors 

(SORSA),	noted	that	the	carts	were	difficult	to	see	on	the	highway	

and that lack of visibility was undoubtedly contributing to the high 

rates of crashes involving these vehicles on the highway. He piloted 

a	simple,	cheap	project,	fixing	reflective	tape	to	the	carts.	Crashes	

involving animal-drawn carts reduced by 40% on the A1 highway.

•	 Data-driven interventions: AMEND’s School Area Road Safety 

Assessment and Improvement (SARSAI) program has seen 

infrastructure improvements implemented in schools across 

Africa. SARSAI is routed in data: before any interventions are 

planned, a detailed assessment is completed looking at the 

behaviour of children, drivers, and other road users, and the 

physical infrastructure around the school. After the interventions 

are implemented, the project is monitored and evaluated to make 

sure	it	is	effective,	building	a	base	of	learning	for	the	next	project.

•	Keeping governments accountable: In a number of countries in 

Africa, road safety NGOs have been invited to join their country’s 

national	 safety	 committees,	 giving	 them	 influence	on	policy	 and	

implementation of road safety interventions. In Kenya, this has 

enabled a broader collaboration of NGOs to channel concerns, 

data, and solutions through one, respected voice. This kind of trust 

and respect is not easily gained—it is testament to those NGOs’ 

diligent work and well-deserved reputation with decision makers, 

media and their fellow NGOs.

•	Building coalitions: Sometimes NGOs have the capacity to act 

where governments cannot, for political or capacity reasons. Safer 

roads will be more easily accomplished if governments are open 

to	 good	 ideas	 from	 different	 partners.	The	 Zambia	 Road	 Safety	

Trust (ZRST) is bringing together the non-communicable diseases 

community in a government-backed coalition of NGOs. 

The African Road Safety Observatory will be a powerful tool for 

saving lives. To succeed, governments in Africa must take the 

lead,	 scale	 up	 meaningful	 action	 and	 financing	 for	 road	 safety,	

and involve stakeholders from all sectors, including NGOs. They 

must be willing to be accountable and open to constructive input, 

enabling NGOs to show them what is needed at ground level in the 

community.	NGOs	must	articulate	their	messages	effectively	and	

productively, not simply criticizing but showing the way. Both must 

work	together	to	put	the	needs	of	their	people	first.

We call for governments, NGOs, academics, corporate sector, and 

all stakeholders to work together for the success of the African 

Road Safety Observatory: through it, we can learn and develop the 

solutions to address the crisis that destroys 750 lives a day across 

the continent.
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The 1st African Road Safety Forum was hosted in Marrakech, 

Morocco on 13-15 November. Organised – under the patronage of his 

Majesty King Mohammed VI- by the Ministry of Equipment, Transport, 

Logistics and Water, the National Committee for the Prevention of 

Traffic	Accidents	(CNPAC)	and	the	Transport	Policy	Program	in	Africa	

(SSATP), and the support of key organisations including IRF, ITF, FIA, 

this Continental Forum was particularly marked by the announcement 

of the creation of the African Observatory on Road Safety, of which 

the presidency has been entrusted to Morocco. 

With	the	Decade	of	Action	in	its	final	stages,	Morocco	has	redoubled	

its	efforts	to	ensure	that	road	safety	remains	high	on	the	agenda	for	

the entire African Continent. Africa has 2% of the world’s cars but 16% 

of the world’s road deaths, and more than 300,000 people lose their 

lives	in	road	traffic	crashes	in	the	region	every	year,	while	thousands	

more	are	injured.	The	Observatory	will	boost	efforts	aiming	at	creating	

robust data collection and management systems at the national level 

and the regional level.

During the opening ceremony attended by the Prime Minister of 

Morocco and several African and European Ministers, in my capacity 

of IRF Director General and member of the SaferAfrica Advisory 

Board, I gave a compelling keynote address recalling that “There 

cannot be celebration till people continue to die on our roads at this 

pace. There cannot be celebration till we keep on seeing the future 

generations of our countries being killed on roads little by little every 

day. The young generations are not only the future of our countries 

and society. They are the key that will help us unlock the door of an 

effective	and	sustainable	solution	to	the	road	safety	problem”.	

Data and capacity building were central in many of the sessions 

hosted during the Forum. So was the issue of adequate and innovative 

funding mechanisms to support road safety action in Africa. While 

confirming	 their	 strong	 commitment	 to	 the	 cause,	 representatives	

from the private sector called though for greater coordination and 

greater collaboration of all the stakeholders and stressed that strong 

and	effective	partnership	are	the	only	way	forward.

The SaferAfrica Project was cross-referenced in many of the 

sessions of the Forum. Eleonora Meta from CTL (SaferAfrica Project 

Coordinator) presented some of the results of the project and the 

dialogue platform during the Workshop dedicated to “Improving 

research and development in road safety for Africa”. 

The Marrakech Declaration released at the end of the Forum 

summarises	some	of	the	commitments	underwritten	by	the	different	

stakeholders. Ministers in particular, committed to the following 

actions to be implemented during the calendar year 2019: 

•	 Review and eventually, update the legislative and regulatory 

framework of the transport sector, to ensure comprehensive 

road safety provisions are included; 

•	 Develop	sound	policies	and	effective	strategies,	backed	up	with	

appropriate action plans; 

•	 Create lead agencies to manage road safety (for countries that 

have not yet done so); 

•	 Allocate adequate funding to road safety activities; 

•	 Promote the adoption of regulations for importation of cleaner, 

safer	and	more	efficient	vehicles,	including	used	vehicles;	

•	 Encourage countries to prioritize the development of their civil 

registration and vital statistics system with the involvement of 

all stakeholders and international partners; 

•	 Encourage countries to promote partnership with civil society 

as a key player in the implementation of national road safety 

strategy.

Full text of the Marrakech Declaration is available on line.  (link)

Highlights from the 1st African Road Safety 
Forum: the Marrakech Declaration 

by Susanna Zamattaro, Executive Director, International Road Federation – IRF

https://www.arsforum2018.ma/storage/app/media/pdf/Marrakech-declaration.pdf
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HIGHLIGHTS 

EVENTS

EVENTSEVENTS

The CITA Conference is a unique occasion to meet people interested 

or active in technical road-worthiness inspections of in-service 

vehicles from all over the world.  This edition’s theme is “From 

Periodic Inspection to Whole Life Compliance“. 

More info

During the event, a special session dedicated to SaferAfrica will take 
place, namely “Road Safety Management in Developing Countries: 
the case of Africa”. Call for papers is open until the 28th of February.

More info

The event will include training sessions, workshops, networking 

opportunities,	 the	 General	 Assembly,	 and,	 for	 the	 first	 time,	 a	

high-level symposium on road safety.  SaferAfrica partner IRF will 

participate to the event with a special session. 

More info

On 2-4 April 2019, Seul (Korea) CITA Interna-
tional Conference and 19th General Assembly

On 27-30 August 2019, Lyon (France) will host 
the 59th ERSA Congress

On 8-13 April 2019, Chania (Greece) the Sixth 
Global Meeting of NGOs Advocating for Road 
Safety and Road Victims

NEWS NEWS

NEWS

I will #SpeakUp - WHO Initiative O Observatório Africano de Segurança Rodo-
viária está agora disponível na internet 

Access the SaferAfrica public deliverables 

The World Health Organization (WHO) recently launched a new 

campaign, titled “I will #SpeakUp” in the occasion of the 5th UN 

Global Road Safety Week. There are three easy steps to follow to 

#SpeakUp: assess your journey; record your demands; urge decision-

makers	to	make	a	pledge	to	act	on	them.	A	specific	Toolkit	is	available	

on line.

More info

Com mais de cem reconhecidos representantes de entidades 

interessadas de Africa já envolvidos, cobrindo a totalidade dos países 

africanos e o compromisso de treze representantes de organizações 

internacionais de renome, o Observatório Africano de Segurança 

Rodoviária está agora online em

More info

All the SaferAfrica public deliverables so far produced within the 

project together with relevant thematic publications are made 

available on the SaferAfrica website - Publications Section. They can 

be freely downloaded in the SaferAfrica Publication section.

More info

http://www.saferafrica.eu/en/events/cita-international-conference/
http://www.saferafrica.eu/en/events/59th-ersa-congress/
http://www.saferafrica.eu/en/events/irf-special-session-at-global-alliance-of-rs-ngos-summit/
http://www.saferafrica.eu/en/news/i-will-speakup/
www.africanroadsafetyobservatory.org/pt
www.saferafrica.eu/publications
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